( ‘embarrac dec richecces

MNoug te quittons, 6 vieil abri de chaume,
Oui, mee enfante, rendez grice & genoux ;
(& faim nest plug, nous avons un royaume ;
Un ciel plein dor vient de ¢ouvrir cur nous.
Nous, ¢i joyeux quand jadic une obole
Brillait un jour au foyer indigent,

Noue héritone ! la micére cenvole :

Merci, mon Dieu, merci, jai de argent !

— Ma fille, & toi dec parfums, des dentelle,
Comme au chiteau des parures de fleure ;
Toug lec plaicire des heureusee mortelles ;
Lec bale, lec ric, au lieu de noc douleure !

— A toi, mon file, dec courciere et dec fétec !

— A wnous, la paix loin de tout coin rongeant



Et le catin pour repocer nog tétes :

(argent ! largent ! Dieu, quil ect beau, (argent !

Quoi ! de¢ palaic cect la toute la joie !

Vo yeux, enfants, perdent leurs doux éclairs.
Bien vite, hélac { aux jours filée de coie,

Un dieu jaloux méla dec joure amers.
Malheur ! malheur ! auraic-je fait méprice ?
Et, cur lec Flote, pilote négligent,

Pric pour le port le roc oi lon ce brice ?...

( écueil { mon Dieu, [écueil, ect-ce [argent ?

Reprende ton hite, 6 mon ancien acile,

0i de¢ haillone mont protégé trente anc.
Dec lite dorée le doux commeil ¢exile,

Reviens, micére, et rende-nouc le printempe !

Loin de¢ cités, mec enfants, je [espére,



Luira cur nous un bonheur moing changeant ;
Oui, dang vos bras, cerrez votre vieux pére ;

Merci, mon Dieu, je ne veux plus dargent.
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